
NOTE
SUR

QUELQUES OISEAUX DU NORD

QUI SE SONT MONTRES EN FRANCE DüRANT L'IIIYER 1902-19Ü3

PAR

M. E. OUSTALET

Dans son numero du 20 decembre 1902, le Journal La

Natwe a signale la presence ä cette epoque sur les etangs

de la Lorraine, entre Sarrebourg et Dieuze, de plusieurs

Cygnes sauvages. Ceux-ci appartenaient probablement ä

l'espece dite Cijgnus ferus^ espece qui, pendant les hivers

trös rigoureux, n'esi pas rare sur la Moselle. Dans son

Ornithologie du val de Metz (1), M. Neree Quepat (Rene

Paquet) nous apprend, en effet, qu'on a vu frequemment

des Cygnes sauvages dans cette region, en decembre 1879

et janvier 1880 et en decembre 1890 etjanvier 1891. Dans

l'hiver de 1867, un domestique de feu M.le baron L. d'Ha-

monville, en portant ä manger ä deux Cygnes domestiques

sur une piöce d'eau du chäteau deManonville (Meurthe-

et-Moselle), y trouva, ä sa grande surprise, trois Cygnes

sauvages qui se laisserent approcher ä une quarantaine

de pas avant de prendre leur vol. Des Oiseaux de cette

espece ont ete tues, par les grands froids, dans la plupart

de nos departements, meme les plus meridionaux.

(1) Page 1;)7.
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C'est ainsi que, d'aprcs iine communication qui vient

de m'etre faite par M. R. Germain, veterinaire principal

en retraite, pendant Fliiver de 1892 iine bände de

11 Cygnes sauvages est venue s'abattre sur Tlsle, dans la

Dordogne. JNeuf de ces Oiseaux furent tues successivenient

et furent apportes sur le marche de Perigueux. En effet,

les survivants, apres chaque capture, n'avaient pas quitte

la region, comme s'ils attendaient le retour des absents.

M. R. Germain se rappelle qu'un Cygne sauvage fut tue

sur la Saöne, aux environs d'Auxonne, dans l'hiver de

1 860-1 80 1. Enfin, on sait qu'un passage considerable de

Cygnes eut Heu sur divers points de la France.

Dans les derniers jours de novembre 1902, divers jour-

naux politiques et scicntitiques annonccrent l'arrivce sur

les Gutes de la Manche, aux environs et dans le port

meme de Cherbourg, de bandes d'Oies sauvages, appe-

lees vulgairement dans le pays Bouettes et Beneques et

semblables a Celles qu'on avait dejä vues apparaitre dans

les hivers rigoureux de 1870, de 1879-1880 et de 1884.

J'ai montre ailleurs (1) que ces Palmipedes etaient des

Bernaches nonnettes [Bernicla leucopsis) ou des Bernaches

cravants [B. brenta)^ Oiseaux que Ton designe en Nor-

mandie sous les noms de BeUgieuses et d'Oiiettes, et qui, par

les hivers tres froids, s'egarent jusqu'en Lorraine, dans le

Jura, le Rhone, l'Herault, etc.

Le 22 decembre 1902, M. Paul Fraisse (deSaint-Etienne)

m'envoya, avec priere de le determiner, un Oiseau qui

avait ete tue sur les bords de la Loire dans le courant du

mois precedent. Je n'eus pas de peine ä reconnaitre dans

ce specimen un jeune Eider vulgaire [Somateria mollis-

sima).

Dans une lettre qu'il m'adressa le 4 janvier 1903,

M. Fraisse m'apprit que cet Eider faisait partie d'une des

bandes imwmhrables qui, en novembre 1902, s'etaient

abattues sur les bords de la Loire, ä Andrezieux, ä

l'embouchure du Bonson. Bientot apres, lell janvier 1903,

(I) La Nature, I9a3, n" 15Ö3, p. lOi.
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M. Gatien Mingaiul, conservalcur du Museum d'histoire

naturelle de Nimes, m'ecrivait que deux autres Eiders,

jeunes mäles de l'annee, avaient ete tues le 23 novembre

etle 5 decembre 1902, sur les bords du Petit-Rhone, pres

de Saint-Gilles (Gard), alors que le thermomötre etait

descendu ä S et 7 degres au-dessous de zcro (1 . Ces deux

Eiders appartenaient evidemment aux mcmes bandes que

celui qui avait ete tue peu de temps auparavant, sans

doute avec beaucoup d'autres, aux environs de Saint-

Etienne et acquis par i\i. P. Fraisse.

Ce n'est du reste pas la premiere fois, ;i beaucoup ])rhs,

que des Eiders (et presquetoujours, faitdignede remarque,

des jeunes mäles ou des femelles) sont tues dans Test et le

midi de la France.

On cite aussi des captures faites en liiver dans le Dau-

phine, en Provence, dans les Pyrenees-Orientales, dans

l'Aude, l'Herault, les Landes, etc. Plus frequentes encore

sont les captures ä Fembouchure de la Seine ou dans

la Loire-Interieure. M. Esliot m'a signale la capture ä

Granville, sur les cötes de la Manche, le 21 novembre 1902,

d'un Canard Eider femelle qui etait isole et dans un elat

de maigreur extreme.

A la suite des violentes tempetes de la fin de fevrier et

du commencement de mars 1903, de nombreuses Mouettes

ont ete entrainees par le vent jusque dans Fintorieur des

terres, en remontant le cours de la Seine, eta Paris meme

beaucoup d'entre elles ont pu etre capturees ä la main,

tant elles etaient fatiguees. C'est ainsi qu\me Mouette

tridactyle {Larus tridactylm) et une Mouette rieuse [Lärm

ridibundiis) furent prises Vivantes, Fune dans la rue

Cuvier, ä cöte du Jardin des Plantes, par un employe

des postes, Fautre le 28 fevrier 1903, äFentree du canal

Saint-Martin, par M. Lapicida, eclusier. Ces deux Oiseaux

furent remis au Jardin des Plantes (2). Les Mouettes tri-

dactyles paraissent avoir ete les plus nombreuses, et

(!) La Xa/uie, ino:J, n° 1553, p. 194.

[2] Bull. Soc. nut. d'Acclunataltun, 1903, p. 198.
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M. Petit, naturaliste ä Paris, en a eu une ciijquantainc

entre les mains (1).

A ia meme epoque, M. Morot m'a adresse, en me priant

de le dcterminer, uii Passereau qui avait ete tue dans le

departement de POise. G'etait un Sizerin {Linaria

Ijorealis V.). D'apres les renseignements qui m'ont ete

fournis par M. Morot, cet Oiseau faisait partie d'une bände

de 100 ä 150 individus qui erraientdans de petits bois en

bordure des marais situes entre Ginqueux et Sacy-le-

Grand (üise), ä uue heure au nord de l'Oise, en amont de

Greil. Ils allaient d'un bouquet de bois ä l'autre ou

volaient de peuplier en peuplier et se montraient peu

farouches.

G'est surtout lorsque le froid sevit dans le Nord que les

Sizerins se montrent en troupes nombreuses dans le nord,

Pest et le centre de la France.

(1) Ball. Suc. zjol.de France, idTi, p. 129.
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